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SE R M-O N

S U R

LA SECTION XIJ.

D U

C AT ECHISME.

De FAscension de nótré Seigneur , & de sa.

Séance a la dextre de Dieu.

CHers FréreíyComme nôtre Rédempteur

n'est pas tombé tout à coup dans fà

derniere ignominie, mais qu'il y est det

eendxi, peu à peu, & comme par degrez,

aussi d'autre côté il n'est pas monté d'un

plein faut, s'il faut ainsi dire, au plus haut

période de fa Gloire ; & nous pouvonsîc-

marquer divers momens & divers points,

aussi-bien dans son exaltation que dans son

anéantissement. Car premièrement vous sa

vez qu'il a commencé de s'abaisser & de

s'anéantir soi-même, comme parle S. Paul,

lots- qu'il a pris la figure abjecte d'un servi

teur,
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teur, & qu'il a paru ici-bas,<nforme de chair

depechêtfom y passer une vie pleine de dou*

leur & de langueur; touc de même donc,

à l'opposite, Dieu a «ommencé de le glo

rifier, lorsqu'il l'a fait naître & vivre pour

la seconde fois-, le relevant du tombeau, où

il avoit été enseveli, pour mener désormais

une vie éxemte de la mortalité & des au

tres faiblesses, à quoi celle qu'il avoit prise,

en naissant de la Bien-heureuse Vierge, avoît

été' exposée. Les souffrances & la passion

de fa Croix, les opprobres , les tourmens

&: la malédiction dont elle a été accom^

pagnée, font la seconde partie de íbn abais

sement ; comme au contraire le second

pas de son Elévation , c'est la gloire , la

magnificence, l'éclat Sí la pompe avec la*

quelle il est monté dans les Cieux, & s'est

assis à la dextre de Dieu son Père, au lieu

qu'il avoit été mis , ici - bas , au rang des

iniques , & placé entre les brigans &ç ses

malfaiceìirs. Enfin u" Fhorrcur du sépulcre,

si ces enfers où il est descendu, ç'est-à di

re, cet état de mort où fa chair bénite a

demeuré trois jours, dans la poussière de

la terre, dans le régne des vers &: de la

pourriture, a fait comme la plus basse mar

che de son humiliation, aussi alors ía gloire

Bb ?

ct. ■



39^ S'ï R M ou

fera-t-elle parvenue à son comble & à fa

derniere perfection , quand il apparoicra

des Cieux, 9c qu'il se montrera vivant au

dernier jour, pour ressuícfter & pour juger

ces morts , parmi lesqueís il fut autrefois

couché & enseveli, & pour prononcer un

Arrêt aussi juste qu'irrévocable , contre

ces Juges malheureux qui le condamnèrent

si injustement à la mort.

Nótre Catéchisme, Chers Frères, ayant

expliqué dans les Sections précédentes

toutes ces différentes parties de rabaisse

ment de nótre Seigneur , &c ayant déja

même commencé à parler de son Exalta

tion, dans le dernier Dimanche qui vous

a éré expliqué , passe maintenant avec Je

Symbole, à son Ascension dans les Cieux

& à fa Séance à, la dextre de Dieu, qui font

comme le couronnement de son Triom

phe. Aprés avoir considéré la Résurrection

de Jésus, aprés nous avoir fait voir ce grand

Soleil de Justice sortant de l'Eclypíc funeste

que la mort lui avoit fait endurer, & re

montant de dessous la terre , où il s'étoit

caché, pendant quelques heures, il nous

le représente aujourdui dans le dernier

point de son Elévation , dans le plus haut

de son Ciel, & entrant dans ce pavillon

superbe
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superbe que Dieu lui a dressé au dessus de

tous les Cieux.

Dernièrement vous le vîtes en son lever,

lors-qu il commençoic à renaître fur nôtre

horizon, & à y faire paroitre fa première

clarté ; Aujourdui vous le verrez dans son

midi versant íîir son Eçlisc les richesses de

ses dons , avec toute la lumière de ses

rayons & toute la force»de fa chaleur. Ces

jours pafíez, vous fîkes en la compagnie des

saintes femmes, pour voir vôtre Seigneur

ressuscité, comme elles, vous embrassâtes

ses piez sacrez, & vous reçûtes avec elles

íà paix $L ía bénédiction ; Aujourdui vous

fumez ses Apôtres fur le Mont des Olives-,

& vous l'y contemplerez de même qu'ils

firent autrefois , s'élevant légèrement de la

terre dans les Cieux, a U dextrt de Dieu

son Père. Afin donc de vous aider dans

une méditation si salutaire , nous allons

vous mettre devant les yeux cette Ascen

sion de nôtre Seigneur , & fa Séance à U

dextre du pére, qui font les deux Points que

nous avons à traiter en l'Action présente,

sous la conduite favorable de l'Ese-rit d en-

haut.

Et pour commencer par le premier Point,

il n'est point de fidèle qui »e sache l'hi

Bb 4
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stoire de VAscension du Seigneur , & qui

n'aît apris dans ftiistoire du NouveauTe

stament que Jésus, aprés avoir passé trois

jours entre les morts , ressuscita précisé

ment au tems qu'il avoic marque' lui-mê

me , & se prélenta vivant à ses Apôtres,

plusieurs fois, & en plusieurs fortes; II vou

lue même demeurer encore ici-bas qua

rante jours tout entiers avec eux, afin de

leur donner, & à eux &ç, à ses autres dil-

ciples , tous les témoignages qu'ils pou-

voient désirer de la vérité de fa Rejittn-

fíion, jusques à ee que la leur ayant dé

montrée, par toures fortes de preuves ima

ginables, enfin il les assembla fur k Mon

tagne des Oliviers y qui étoit un lieu vissez

prés de Jérusalem, & que les promensties

de nôtre Seigneur avoienc rendu célèbre:

Là U commanda à fes Apôtres de prêcher

{'Evangile par toute la terre ; & leur ayant

promis les dons & la vertu du S. Etprir

nécessaires , pour éxécuter une fi impor

tante & si difficile commission, il riit en

levé de devant eux, une nuée resplendis

sante & lumineuse le soutenant, h l'cni-

portant dans les Cieux , & y entraînant

avec elle le cœur &t la vûë de fes chers

disciples qui le suivirent, de l'ceil, le p'uí
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loin qu'il leur suc possible , avec un saine

econnement mêle de crainte òc de joye ,

jusques à ce que deux Anges leur furent

envoyez du Ciel, pour les rassurer, en leur

apprenant que ce Jésus, qu'ils venoient d'v

voir monter, en defeendreit,' quelque jour,

avec la même pompe , pour les y crans-

porter eux-mêmes avec lui. Voila de quel

le façon S. Luc & les autres Evangélistes

nous racontent XAscension de nôtre Sei

gneur. Mais comme c'est une chose dont

tous les Chrétiens demeurent d'accord,&

que personne ne révoque en douce,, aussi

nôtre Catéchisme ne s'arretc pas ici à prou

ver la vérité du fait, qui nous est suffi

samment attestée par les Historiens sacrez,

& il aime mieux considérer les fruits qui

nous reviennent de cette Ascension du Sau

veur, ses effets, ses cauíès, ses raisons &

íà nature.

Et premièrement , pour ce qui est de fa

nature, l'Auteur demande, si elle est celle

qu'elle pose nécessairement, que nôtre Sei»

gneur ne soit plus ici-bas, c'est-à-dire, si

en montant dans les Cieux, il a absolu

ment quitté la Terre, fans y être plus pré

sent, en aucune maniéré. II répond à cela,

que pour ce qui est du corps de nótte Sei

gneur
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gncur, il est certain qu'il l'a tellement re

tiré dans le Ciel , qu'il n'est plus parmi

nous , parce qu'ayant fait tout ce que le

Pe're lui avolt commandé, pour nôtre sa-

,íut; il n'écoit plus besoin qu'il demeurât

au monde; mais que quant a fa vertu &

à son efficace divine , elle est répandue

par tout l'Univcrs, & que c'est d'elle qu'il

íàut entendre k promeííe que le Sauveur

nous ìàic en l'Evangile^ de demeurer avec

nous, jusques, a k fin des siécles. Ici donc,

Chers Frères , nous devons soigneusement

distinguer entre l'Èísencc Divine de nôtre

Sauveur, & la Nature humaine qu'il a re

vêtue dans la plénitude des tems. Jefus-

Christ, Considéré comme Dieu, ne monte

ni fte déïcend jamais f à proprement par

ler, parce qu'il est par-tout 6í qu'il rem

plît tous les espaces du monde , par l'im-

mensué de son Ëísence divine ; 11 n'est point

de lieu qu'il n'occupe, &c il n'est renfermé

dans aucun lieu; 11 est par-tout en même

t ems, dans les Cieux, dans la Terre & dans

es abîmes, le haut & le bas, & toutes les

autres différences du lieu ne íe regardent

point. Fcicí, les Cieux-, disoit autrefois Sa-

otnon , les Cieux mentes des Cieux ne le

tcuvent comprendre , ç? combien mâìns cette

maison
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??zœifin que je lui ai bâtie. Et David son

Pere avoit die, avant lui, cn parlant à Dieu,

Ou m'enftiïrai • je arriére de ta face ? Si je

monte aux Cieux., tu y és. Si je dcÇcens aux

cszfcrs, ta main m'y attrapera. Si je prens les

ailes de l'aitbe du jour , four m envoler au

dela des mers, la to% Esprit me conduira &

ta dextre my empoignera. Cela e'tant, Mes

frères , vous voyez bien qu'on ne sauroic

dire proprement dev nôtre Seigneur Jesus-

Christ,à l'égard de cette Nature divine &

infinie, que son Père lui a communiquée

de toute éternité , qu'il est monté de la

Terre au Ciel , puis-que ce mouvement

présuppose nécessairement qu'il a quitte'

un lieu qu'il occupoit auparavant, pour en

remplir un autre où il n'avoit point en

core été, au lieu que nôtre Seigneur, quant

a fa Divinité n'étoit pas moins dans le

Ciel, avant son AÇcenfion, qu'il y a été de

puis ; & n'est pas moins fur la Terre, aprés

que son corps en a été élevé, que quand

iî y étoit présent. C'est donc la Nature

humaine de nôtre Sauveur qui est cftecti-

vemene montée de la Terre, où elle avoit

vécu jusqu'alors, dans le Ciel où elle n'é

toit point auparavant. Ce corps qui étoit

descendu dans les parties les plus basses

K de
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de la Terre, est celui - la - même qui est

monté au plus haut des Cieux , comme

l'Apôtre nous l'enseigne au chap. 4. de son

Epître aux Êpbéfiëns. Ainfi, pour ce qui

est de rhurnanitc de nôtre Seigneur & de

sa chair bien-heureuse, elle n'est plus pré

sente fur la terre; Elle a été transportée

actuellement dans 4e Ciel, le seul lieu du

monde, qui mérite de la loger & qui est

digne de sa Sainteté &: de son Excellence.

Là elle vie & régne éternellement, & elle

y est tellement présente & tellement ren

fermée, qu'elle ne peut être ailleurs en

même tems ; parce que toute glorifiée

qu'elle est , elle a néanmoins toutes les

proprietez óL toutes les qualicez essentiel

les à un vrai corps naturel , dont l'une

des premières est qu'il ne peut occuper

deux espaces differens, tout à la fois ; C'est

donc contre toute raison èc contre toute

apparence que ceux de l'Egíifè Rom.iine

■cherchent aujourdui le corps de nôtre Sei

gneur dans le Sacrement de YEucharistie.,

s'imaginans qu'il y est réellement, qu'il y

est présent, d'une présence locale, mais (ans

y oc cuper de lieux, qu'il y est en chair &

en os, comme on parle ; & qu'ils nous di

sent enfin comme ces gens auxquels Ic Ré

dempteur
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dempteur nous ordonne si expressément

de n'ajouter point de foi, Voici , il esl là,

il esi dans les Ciboires, & dans les Cabinets,

il est dans les rues, il est fur i'autel, dans

les Cieux &'fur la Terre, en mille & mille

lieux, tout à la fois. O hommes / le corps

de nôtre Seigneur est monte' dans le Ciel;

C'est en vain que vous le cherchez ici-

bas où il n'est plus , selon ce qu'il disoit

lui-même à fes bien-aimez Apôtres, vous

ne m aurez, fat toujours avec vota. Vous

faites tout de même que ceux qui levou-

loient trouver parmi les morts, aprés fa

résurrection; il faut , nous dit l'Êcriture

Sainte , il faut que les Cieux le contiennent

jusques au rétablissement de toutes choses.

C'est de là que nous l'attcndcns, mais nous

ne l'en attendons point plutôt, que quand

il viendra pour juger les hommes au der

nier jour. Ce corps glorieux &. divin, aprés

avoir fait & souffert ici-bas, toutes les cho

ses qu'il devoit faire & souffrir pour nôtre

Rédemption , aprés avoir heureusement

achevé l'œuvre pour lequel il étoit venu

au monde, est retourné au lieu de son ori

gine -, il est remonté dans le Ciel, qui est

comme son élément, le lieu de son repos,

A: íà véritable patrie, tout de même que
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vous voyez dans la nature chaque chose

regagner, avec impétuosité, son centre &

son élément, lors-que la cause étrangère

qui l'en tenoic éloignée vient à cesser,

éc a la laisser en son naturel. Le feu

monte en haut, l'eau s'écoule en bas, &

on ne fauroit leur donner de mouvement

contraire, fans leur fáire violence, & fans

forcer leur inclination ; Ainsi la Nature

humaine de nôtre Seigneur Jeíus - Christ

n'a été retenue ici-bas que pour un tems,

comme par une force majeure & par une

diípe.nfation extraordinaire, laquelle étanc

une fois finie, elle a dû retourner incon

tinent au Ciel, d'où elle étòit deíèendué,

à l'égard du principe qui l'a formée, pui£

que c'est par le S. Esprit qu'elle a été con-

Çuë, d'où vient que l'Apôtre nomme quel

que part , Jeíùs-Ghrist un homme céleste^

Et puis la Terre n'étoit pas digne de le

loger dans fa Gloire & dans cét état Ma

jestueux où il est sorti du tombeau; il n a

dû y séjourner que duranc ses combats, Sc

pendant son infirmité , dans les jours de

fa chair, lors-qu'il a offert à Dieu son sa

crifice, avec grand cri & avec larmes,

comme parle XÂpôtrc écrivant aux Hébreux}

en un mot, tandis qu'il s'est voulu anéan

tis
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tir soi-même ; Et il ne faut pas douter que

ce sejour qu'il a fait ici-bas parmi la con

tradiction des pécheurs, & dans la corru

ption du fiécle, n'ait fait une partie de son

abaissement ; De forte que ce terme étant

expiré, il n'a plus été convenable que Jé

sus - Christ demeurât fur la Terre, & il a

falu qu'il soit monté dans les Cieux à la

dextre de Dieu son Pére.

Mais , Fidèles , quoi-que vôtre Sauveur

vous ait quitté, quant à ía présence cor

porelle, il ne laisse pas d'être toujours avec

vous , quant à son Esprit & à fa Divinité,

íàns qu'il soit besoin de r'apellcr' encore ici-

bas fa chair, comme s'il ne pouvoit être

avec nous, à moins que d'y être corporel

lement &c charnellement ; Encore que la

tête & le cœur ne soient pas actuellement

présens à chaque partie du corps , ils ne

laissent pas d'y faire sentir leur vertu íí

leur efficace, en y répandant par-tout, jus

ques aux extrémitez les plus éloignées ,

la chaleur òc les esprits nécessaires pouc

le soutien de la vie ; Ainsi, quoi-que nôtre

Seigneur Jeíùs, qui est lc Chefde son Egli

se, ioit là-haut dans les Cieux, quant à íà

Nature humaine, il ne laisse pas d'animer

& de vivifier chacun de íéj membres, par
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l'instuence Divine de son Esprit ; ìl leur

est présent à tous par fa grâce & par fa

puïflànce ; Et c'est en ce sens-là qu'il pro

met à ses disciples , qu'il ne les laissera

point orphelins, qu'il fera avec eux, jus

ques à la consommation des siécles, &: que

par-tout où il y en aura deux ou trois aù

semblez en son Nom, là il se trouvera au

milieu d'eux. De ce haut Trône de gloire

où il est assis, il conduit &: gouverne son

E?lise , il verse continuellement sor elle,

ses grâces èc les bénédictions les plus pré

cieuses. C'est dans le Ciel qu'il a cueilli

ses fruits divins dont il l'enrichit; C'est là

qu'il a puise ces lumie'res & ces eaux vi

vifiantes dont il a comme inonde' le mon

de de ses fidèles. D'où vient que IcPfaL

mijìe met quelque part cette effusion des

grâces de Jefus-Christ entre les effets de

íbn jscenfion; C'est au Pfau.68. où décri

vant magnifiquement ce Triomphe de nó-

' tre Seigneur , il dit , Tu és monté en haut,

(y- tu as fris des dons^ four les difiribuer en

tre, (es hommes \ Et en effet, Frères bieii-ai-

' mez, Jesos- Christ nous enseigne quelque

part, lui-mêmej qu'il ne pouvoic nous com

muniquer ces biens spirituels si neceflai-

res pour nôtre salue, à moins que de mon

ter
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ter dans les Cieux. // vous efi expédient

que je m'en aille, disoit-il à ses Apôtres af

fligez par la pensée de son départ & de

son absence- prochaine; Car fi je ne m'en

<vai le Consolateur , íEsprit de vérité que je

vous ai promis, ne viendra point , mais fi je

m'en vai, je vous fenverrai ajiufèment; Et

ailleurs rÉcriture nous dit formellement,

que I'EJprit nétoit point encore donné, parce

que Jésus n'avoit point encore été glorifie.

D'où vous pouvez juger combien est

grand le fruit que nous recueillons de cet

te Afcenfion du Seigneur dans les Cieux s

Le Catéchisme le reduit à deux avantages

& à deux Points principaux. Premièrement

en ce que Jeíùs-Chriíî est entré dans le

Ciel en nôtre nom , comme il en croie

descendu pout nôtre bien ; de sorte qu'il

nous y donne aussi l'entrée & nous en ou

vre la porte. Secondement, en ce qu'il y

comparoit toujours devant la face de son

Père, pour être nôtre Avocat & nôtre /*-

tercejfeur envers lui.

Et quant à la première de ces choses ,

vous savez, Mesfières, que Jesus-Christ est

venu au monde, pour nous acquérir, non

pas une félicite terrestre & animale, com

me cclic que nous avions perdue en Adam»

1
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mais un bonheur & une Immortalité {pi»

rituelle & céleste; &í pour nous faire de

meurer éternellement , non pas dans lc

Jardin d'Eden, mais dans lc "Ciel & dans

lc Paradis de Dieu; II étoit donc néces

saire, pour accomplir ce dessein, qu'il nous

ouvrît l'accez de ces lieux célestes , qui

nous étoit fermé & inaccessible aupara

vant, non-feulement à cause du péché &c

rie la corruption qui sont naturellement

en nous , mais aussi à cause de l'indignité

fie de la bassesse de nôtre nature - même,

selon ce que YApôtre nous enseigne , que

U chair èr Ie c'est-à-dire, la nature

humaine , considérée simplement & pré

cisément en foi, » hériteront foint le Royau

me des Cieux ; Or c'est ce que nôtre Sei

gneur a fait par son Ajcenfioa glsrieuse) qui

d'un côté lui a fait prendre possession, du

Ciel en nôtre nom , & en nôtre place ,

puis-qu'il y a logé, par maniéré dédire,

toute la masse de la nature humaine, en

y élevant la sienne qui en est comme les

prémices ; si bien que déformais ce lieu

bienheureux ne sauroit plus refuser de nous

jecevoir & de nous y loger éternellement

*vec nôtre; Frère, avec nôtre Premier-né,

qui est semblable à nous, en toutes cho
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les , excepté lc péché. C'est ainsi qu'il

nous a ouvert la porte des Cieux, & qu'il

nous y est allé préparer place, comme il

Je promettoit lui-même à ses disciples.

C'est ainsi que Dieu nous a fait seoir en

semble dans ks lieu$|ceiestes en Christ;

Enfin c'est ainsi que nôtre grand Pontifa

nous a consacréS&i dédié le Ciel, selon ce

que l'Apôtre nous enseigne divinement en,

ÏEpitre aux Hébreux , qu'il a falu que Us

Ueux celeíles, où nous habiterons un )our,fufì

jent purifiez, par le fti risce de Christ. Mais

d'ailleurs aussi, par son Ascension i. asanti-

tìé nôtre chair, en y répandant son Esprit*

pour la rendre capable d'entrer en cc do

micile de immortalité ; car en montant

dans le Gel, il y a enlevé par même moyen*

nos cœurs & nos affections, les arrachanc

<le cette terre misérable, & les attirant à

íoi , par lc désir de la belle &: heureuí»

jncorruption qu'il nous fait voir en fa per-

lònnc, de forte que nous cherchons main

tenant les choses qui font en haut , où

Jésus est afïìs à la dextre de Dieu son Pè

re, où est nôtre vrai trésor & nôtre vrayç

gloire, ôc où nôtre vie est cachée en lui.

Quant au second avantage que nôtre

GAtechifms die qu'U nous revient de VA[->

Cc x
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tension de nôtre Seigneur, en ce que nous

avons désormais un Avocat & un Interces

seur dans le Ciel , qui y comparok pour

nous, & qui présente à Dieu son fangtoû.

jours frais & tpûjours vivant, qui prononce

chose meilleure quéfcelui d'Abel. II faut

remarquer, que c'est ce qui étoit repré

senté autrefois sous l'Aricien Testament ,

par le Souverain Sacrificateur &Israël, qui

aprés avoir offert des victimes hors du San

ctuaire, pour expier les péchez de son peu

ple, entroic ensuite solemnellement , uue

fois Tannée, dans le Saint des Saints, afin

d'y comparoitre devant l'Eternel avec Je

sang de íà victime; En quoi Dieu nous a.

donné une figure excellente qui montrok

dés lors aux premiers fidèles , que Jesus-

Christ le vrai Pontife de ïlswl de Die»,

aprés avoir immolé fur la terre , comme

dans le parvis du Temple de TUnivers, iâ

divine Sc véritable victime, qui ôte lespe-

chez des hommes, entreroit ensuite <íins

le Sanctuaire Céleste, pour y comparoitre

devant Dieu avec le sang de son éternel

Sacrifice. Ce que VApôtre écrivant aux Hé

breux nous représente bien au long dans

son Epitre, où il compare fort exactement

cette ancienne peinture avec lc corps de

l'Evan
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l'Evangile. ChriH , dic-îl , neB foint entré

dans les lieux saints faits de main, qui *"/■»

toient que des figures qui répondsient aux

véritables, mais il eH entré dans le Ciel-mê

me, four y comparaître maintenant four nous

devant la face de Dieu , & il peut sauver i

pur & a plein tous ceux qui s'approchent de

Dieu far lui, étant toujours vivant, afin d*in

tercéder pour eux. Ainsi son Ascension nous

avertît qu'il est dans le Ciel pour y recevoir

nos vœux , nos prières & nos personnes

que nous offrons à Dieu par lui, afin qu'a-

prés les avoir arrosées de son sang, & par

fumées de la bonne odeur de son làcrifì-

ce, il les présente lui-même au Pérc &C

les lui rende agréables , par ce moyen >

Car fans cela nous ne pourrions avoir la

hardiesse de lever nos yeux ni nos cœurs

au Ciel, où néanmoins tous les hommes

les portent naturellement, par un secret

instinct , comme reconnoissans que c'est

de là seulement que leur peut venir la

grâce, le secours Sc l'assistancc dont ils ont

besoin.

Mais outre ces fruits excellens qui nous

reviennent de YAscension de Jeíus-Christ, il

paroit encore, par diverses autres raisons,

qu'il écoic nécessaire pour nôtre salut, que

Cc 3
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le Christ montât dans les Cieux. Jcnò

les touchera? qu'en passant, parce que l'heu-

re rrìe presse ; Et premièrement je dis qu'il

le faloit ainsi, afin de fortifier nôtre foi,

& de la metrre entièrement hors de dou

te; Car si nôtre Seigneur fut toûjours de

meure fus. la terre , nous eussions eu-lieu

de croire que la raison qui l'y retenoit,

c'est qu'il manquoît encore quelque chose

à la pei section de son Sacrifice, & à la sa

tisfaction quii avoit entrepris de faire pour

nos péchez. Ajoutez à cela que nôtre cf-

erance en- eût été, non- seulement affoi-

lie 5c ébranlée , mais entièrement ren

versée ; car nous n'áurions aucun raison

nable fondement de nous promettre que

nous monterons un jour dans les Cîeux ,

s'il n'y étoit pas monte' le premier avant

nous; de forte que Jésus Christ a confirmé

par Ton Ascension & nôtre foi & nôtre es

pérance rout ensemble ; parce qu'en mon

tant dans les Cieux il nous a clairement

tém igné par là , que Dieu étoit content

de son Sacrifice & de son obéiflànce, puí£

qu'il lui permettoit l'entrée du Ciel , &C

que d'ailleurs aussi il ne lui restoit plus

d'ennemis à combattre ici-bas, puis- qu'il

îles avoit vaincus en fa mort, & qu'il les

a cm
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a emmenez captifs dans son Ascension, où

il a glorieusement triomphé de leur puis

sance. Mais il n'a pas seulement rassuré

nótre foi & notre espérance, en montant

dans les Cieux, il les a aussi épurées par

le même moyen , de ce qu'elles ont na-.

turellement de grossier Ô& de terrestre ;

Car si le Seigneur eûc toûjours demeuré

parmi nous, nous ne l'eussions aimé que

d'pn amour charnel& grossies, nous n'eus

sions eu pour lui que des affections ani

males & sensuelles ; Au lieu que son As

cension les a purifiées, & a change nôtre

amour en une affection céleste ÒC spirituel

le ; Elle l'a détachée de la terre &l'a éle

vée dans les Cieux ; de forte que mainte

nant, comme parle l'Apôtrc , non* ne con*

ttoijsons plra , c'est-à-dire , nous n'aimoas

plus personne , non paf mêmes ]e[us-Chrisi

selon U chair. Ensuittç rcxccllencc de la»

Personne de Jesus-Christ, Sc la dignité de

íès Charges demandoient encore la même

chose. Quant a fa Personne, c'étoit un

homme céleste, comme nous l'aVons deja

touché ci-dessus, & par conséquent le Ciel

ctoit fa véritable demeure i & pour cê qui

est de sa Charge, étant le Prophète du genre

humain , comme il l'cst , un Sacrifcate»r
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éternel , un Roi Divin & Céleste , touee

autre Chaire , tout autre Trône , & tout

autre Sanctuaire, que celui du Ciel e'toient

indignes de Sa Majesté & de son Excel

lence. C'est - pourquoi les Oracles &: les

Types de l'Ancien Testament l'avoient

ainsi prédit & ainsi représenté; de maniéré

qu'il étoit convenable a la lagesse de Dieu

de faire ici re'pondre la vérité aux figures,

& révenement aux Prophéties. ]e dis que

les Oracles du Ciel l'avoient prédit, & il

n'en faut point d'autre preuve que cette

admirable Prophétie du Psaume 68. dont,

nous avons déja allégué quelques paroles,

& que S. Paul raporte expressément à Y-As

cension de notre Seigneur, dans le 4. de ion

Epitre aux Eyhèsiem. Mais les figures de

la Loi l'avoient aussi signifié; celle de Moïse

montant fur le haut du Mo/ni de Sjn*> aprés

la publication de la Loi ; celle de David

élevé glorieusement íur le Trône, aprés la

défaite de ses ennemis. Enfin celle du Sou

verain Sacrificateur entrant danî le Saint

des Saints, aprés avoir immolé íâ victime.

Toutes ces anciennes peintures nous mon

trent clairemenr, que nôtre Méfie auquel

elles regardent, aprés íes travaux & fes

souffrances , feroit revêtu d'une dignité

con
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eonvenablc à sa grandeur, qu'il régneroit

sur le Peuple de Dieu comme nôtre vrai

David & nôtre vrai Roi ; Que ce grand

Prophète semblable à Moïse, que Dieu dé

voie quelque jour susciter a son Israël ,

aprés avoir donne fa Loi au peuple nou

veau, monteroit avec l'Eternel, non sor le

sommet de quelque montagne visible, mais

au dessus de tous les Cieux , & qu'enfin

ce Pontife divin âpres avoir achevé son Sa

crifice sur la terre , comparoitroit dans le

Sanctuaire céleste avec le sang de sa vi

ctime, comme nous l'avons de'ja remarqué.

Mais je laisse }à pour cette heure , toutes

ces causes de VAscension de nôtre Seigneur,

pour passer à là seconde Partie de nôtre

sujet, où nous avons à considérer fa Séan»

ee à U dextre du Pérç_j.

II y a eu autrefois de certains héréti

ques, que l'Eglifea retranchez de fa Com

munion , & foudroyez de ses anathèmes,

qui se reprélentoient la Divinité avec un

corps humain , distingué en ses parties &

organizé , comme vous voyez qu'est le

nôtre. Ils étoient tombez dans cette er

reur , pour n'avoir pas bien entendu ce

que signifie cette dextre de Dieu à /aquellc

le Symbole- dit que nôtre Seigneur est assis,

& pour
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&: pour avoir compris aussi-mal tant d'au-

rrcs passages de TEcriture Sainte où elle

attribue à Dieu des membres de nôtre

corps, des oreilles^ des yeux, une bouche,

un visage, un bras, une main, des pîez 8c

des entrailles. Ces esprits -grossiers pre-

noient tout cela à la lettre , & cn con

cluoient, «uc donc certe Essence Divine

que nous adorons est effedivemenc cor

porelle, comme nous le sommes, Sé revê

tue d'une chair semblable à la nôtre. Pour

vous, Fidèles, vous êtes mieux instruits,

par la grâce du Seigneur Jésus, qui a mis

en lumière la vérité par son Evangile Sc

Vous avez appris dans les Oracles célestes,

que Dieu est Esprit, que c'est un Acte trés-

pur & trc's-iìmple , qui n'a rien de com

mun avec le corps ni avec la matière, 6c

qui est exemt de toute composition \ de

forte que vous jugez bien qu'il fauc en

tendre figurément ces passages, qui n'érjnc

pas bien expliquez , ont fait tomber ces

malheureux , & où lc S. Esprir s'accom-

modantà nôtre soiblesse & beg-ivantavec

nous , s'il faut ainsi dire , nous parle uc

Dieu à la maniéré des hommes, ii semble

lc dépeindre avec les membres de nôtre

i corps i car dans ces expressions-la son des

sein

1
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íè'în est, non de nous faire croire qu'à par

ler proprement , ia Nature Divine soie

composée de toutes ces difrèrentes parties

qui se remarquent dans la nôtre, mais bien

d'attribuer à Dieu les actions, les mouve-

mens , & les affections , dont ces parties

là font les organes ou le siège dans l'hom?

me. Ainsi la Parole de Dieu lui donne

des entrai/tes, pour signifier ses compassions

ejr fit miséricorde, parce qu'en nous ia pitié

touche particulièrement !e cœur & les en

trailles ; Elle lui donne des yeux, pour si

gnifier fa Providence , qui voit tout ; des

oreilles, pour dire qu'il c'çoute & qu'il exau

ce les cris de ses enfans & les prières des

misérables ; un visage , pour exprimer fa

faveur &: íês bonnes grâces, parce que c'est

fur nôtre visage que paroit plus visible

ment qu'en aucune partie de nôtre corps,

la bienveuillancc pour quelcun ; ses fiez

veulent dire l'éxécution de ses Jugemcns,

pour laquelle l'Ecriturc dit qu'il vient Sc

qu'il deícend fur la terre. Enfin^ pournous

représenter h force & fa puissance infinie *

le S. Esprit lui donne un bras & une mai»,

qui, comme vous savez, sont les instru-

mens ordinaires dont l'homme se sert pour

déployer & pour faiie paioiçre ses forces.
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Ici donc tout de même , lors - que le

Symbole nous dit conforme'ment au stile de

l'Ecriture, que ]esU*-Cbrji1 eíi afù a la dex-

tre de Dieu., que l'homme animal ne s'ima

gine rien de terrestre m de charnel, selon

sa coutume , qu'il ne se figure point un

siège visible & matériel , élevé au dessus

du dernier Ciel, où la chair bien-heureuse

de nôtre Sauveur soit assise à côté du Trô

ne de son Père, & à sa main droite, com

me au lieu le plus honorableyUcttcséance

est métaphorique, cette dex{re de Dieu est

mystique & spirituelle , & t^ute cette fa

çon de parler est empruntée de ce qui s'est

pratiqué de tout tems > parmi les hom

mes, qui pour marque d'honneur & de ci

vilité, ont accoutumé de donner la droite

aux personnes pour qui ils ont du respect:

& de la déserenec .• d'où vient que le plus

grand honneur qu'un Prince ou un Roi

puisse faire à celui de ses sujets qu'il veut

élever à la première dignité de son Roy

aume, c'est de le faire entrer en son Con

seil , de l'y faire seoir auprès de lui & de

le tnertre à Ja main droite-, cette place ayant

été estimée de tout tems , pour la plus

éminente &. la plus considérable. C'est

ainsi que Salomon en usa envers Bersabée
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fa mére , comme nous le lisons en l'Hi-

íloire Sainte ; car ayant été averti qu^eilc

venoit pour le voir, il fit mettre une chai-'

ze à côté de son Trône , 8c s'éeant levé

pour l'aller recevoir, avec le respect qu'il

lui dcvoit , il l'obligca de s'ajseoir aupre's

de lui , à sa main droite. Parce donc que

cette séance-là est le lieu d'honneur , de

là vient que l'Ecriture l'employe pour

l'honneur-même dont elle est le signe &

la marque ; car je ne m'arrête pas à l'ob-

servation que quelques-uns de nos plus

Célèbres Docteurs font ici, où ils disent

que le mot d'être afíis se prend quelque

fois en l'Ecriture, pour signifier Régner, ce

qu'ils justifient par l'autorité de divers é-

xemplesi Je ne pense pas, dis-jc, que ce

soit ici le lieu de cette remarque, ni qu'elle

y soit employée , bien à propos ; parce

qu'outre que ce terme ne se prend jamais

au sens qu'ils veulent , que lors - qu'il est

joint expressément avec celui de Roi, com

me il paroit par les passages qu'ils allè

guent eux- mêmes, ce qui n'est point dans

nôtre Symbole. D'ailleurs c'est que quand

ìl s'agit de quelque façon de parler , il

faut éxaminer la phrase toute entière, ac

non pas expliquer à part les termes dont
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elle eft composée; de force qu'il n'est pis

ici question d'être ajìís simplement , mais

d'être assis à ladextre de Die»; Expression,

qui dans le langage du S. Efprir, veut di

re , être élevé au plm haut rang, à la Cous

d'un Prince Céleste , & avoir aupre's de

lui tout le crédit, toute l'autorité & tout ,

le pouvoir qu'il est possible. Ainsi , chers

Ftéres , cet article de la Séance de nórre

Seigneur a la dextre de Dieu, ne veut dire

autre choie, iïnon qu'il régne, d'une façon

glorieuse Sc magnifique, aupre's de son Pè

re, comme Joseph autrefois aupre's du Roi

pharaon, qui í'avoic établi fur toute l'£gf

yte , lui ayant conféré toute la puissance

, de la Royauté, & n'en ayant réservépour

soi-même que le signe & les enseignes ,

c'est-à-dire, le Sceptre & la Couronne ; Jé

sus-Christ tout de même, pour nous don

ner la vérité de cet illustre type, aprés être

monté dans le Ciel, comme dans la Coìít

du Monarque de l'Univers, y a reçu de Cosx

Pére une Souveraine dignité , une pléni

tude de puissance, ce pouvoir entier & ab

solu qu'il nous dit lui-même, quelque part,

lui avoir été donné & dans les Cieux ôc

fur la Terre, cet Empire & cette Domi

nation qu'il, éxerct fur toutes les créacu-
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res qui lui sont assujetties, comme au Sei

gneur & au Monarque de tout le monde,

Sc comme au Lieutenant de Dieu , s'il

Jíi'est permis de parler ainsi 5 En un mot,

cette gloire pompeuse & magnifique dont

le Pére a couronne' ses travaux & íès souf

frances , de qui étoit dûë à fa Charge de

Médiateur; Puissance par laquelle, il con

duit & gouverne son Eglise , l'éclairant &

U íantifiant par les lumie'res de son Esprit,

la protégeant & la garantissant des atta

ques de ses ennemis visibles & invisibles,

enfin la faisant triompher de la mort-mê

me, du sépulcre & de Satan.

C'est Imposition que le grand Apôtre

S- Paul nous a donné lui-même de cette

façon de parler du Symbole , dans l'Epitre

aux Ephésens, où apres avoir dit que Dieu

a fait asseoir Jésus à fa doxtredans les lieux

Célestes ; il ajoute , pour l'expliqucr plus

clairement 6c plus amplement, qu'il l's éle

vé au dessus de toute Puissance & de toute

Principauté, ejr Vertu & Seigneurie■■,& pardes

sus tout Nom qui jé nomme-, non-feulement

en et siécle i mais aujfi en celui qui eít a ve

nir, é" qu il a mis toutes choses sotases piez,

íayant donné pour Chef ajon Eglise. Et ail

leurs il l'explique encore par ce mot de

Régner
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Régner ; C'est en la première aux Corítt*

thiens où faisane allusion aux paroles du

Psaume no. l'Eternel a dit à mon Seigneur,

sieds-toi à ma dextre, il faut , dit-il , qu'il

règne jusques à ce qu'il ait mis tous ses en

nemis fous fes pìez. C'est aussi ce qu'en-

tendoic autrefois nôtre Rédempteur, par

cette Puissance d'exercer Jugement, c'est-

à-dire, de Régner selon l'uíàge des Hébreux,

qu'il difoit aux Juifs, que le Pe're lui a don

né, afin, ajoure-t-iï , ensuite, que tout hono

rent le Fils, ainsi qu 'ils honorent le Pére. En

fin c'est ce que S. Paul nous enseigne en

core dans un autre passage où il dit, que

farce que ]efus-Chris~i s'est abaissé soi-même ,

Dieu l'asouverainement élevé, lui ayant donné

un Nom qui est au dejsm de tout Nom, afin

qu'au Nom de Jestis tout genou se ployé , de

ceux qui sont aux Cieux, en la Terre fr foui

la Terres.

Voilà ce que nous avions à vous dire

sor XAscension de nôtre Seigneur, &: íîir/â

séance k la dextre du Pére. Venez donc

maintenant, Amesfidèles, Venez & voyez,

avec un saint ravissement , ce Triomphe

de vôtre Frère, & de vôtre Roi. Venez

voir vôtre mystique Joseph, qui après être

sorti de la funeste prison du íèpulcre , des

cachots



Sur la Section XII. 4x5

cachots noirs & obscurs de la mort & du

tombeau, où il étoir entré, non pour ses cri

mes, mais pour les péchez d'autrui, monte

glorieusement, non sur le Trône d'un Roi

morte), mais íur celui du Roi des Rois, où il

5assied k U dextre du ?erey & entre, non pas

dans une maison corruptible, mais dans le

Ciel qui est le Palais du Monarque de l'U-

nivers. Venez le voir porté fur son Char*

environné de ses milices célestes & des lé

gions spirituelles de íes Anges, qui cueille*

avec plaisir, le fruit de ses sueurs, & moisson

ne avec joye ce qu'il avoit semé avec lar

mes, & qui vient recevoir les hommages de

toutes les créatures que le Pére a soumises

à fôn obéïííance. Dans ce glorieux état ac

compagnez-le de vos vœux &c de vos ap-

plaudiflemens. Battez des mains aprés !e

chat de son Triomphe ; Regardez cette

longue fuitte de captifs qu'il entraine, pour

servir d'ornement à fa Pompe} Voyez-y vos

cruels ennemis qui, vaincus & chargez de

chaînes, le suivent à regret, pleins de rage

6 de désespoir. Mais ouvrez-lui aussi vos

cœurs 6c vos ames , pour y recevoir en

abondance les dons & les grâces que ce

divin Conquérant, non moins libéral à ses

soldats, que redoutable à ses adversaires,

Dd
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répand à pleines mains , fur ceux qui ont

combattu fidèlement fous ses enseignes.

Suivez-le du coeur & de la pensée, comme

firent ses bien-heureux Apôtres; Ne le per

dez point de vûëi Entrez hardiment aprés

lui dans ces lieux célestes, où il est monre

comme avant -coureur pour vons , & on

Dieu vous a déja fait seoir ensemble avec

lui. Heureux, íì embraísans l'un des plis de

íà robe, fle vous y tenant fortemenc eolez,

vous pouvez monteren fa compagnie dans

le Ciel, où la nuée l'emporte ; Mais que vô

tre foi le fasse pour le moins ; que ses yeux

divinement éclairez percent tous les nua

ges qui voudroient vous le dérober, tous

les voiles & tous les empêchemens qui vous

le pourroient cacher. Contemplez-le com

me S. Etienne autrefois afis à U dextre di

Diea, vous ouvrant les Cieux, vous tendant

misericordieusement les bras de fa Clémen

ce, & vous y attirant par les cordeaux de

íbn humanités Que les oreilles de votrt

Eiprit, percées par fa main toutc-puií&ntc,

vous fassent ouïr de fà bouche sacrée ces

paroles pleines de consolations & de char

mes; ]e morne, a mon Père vôtre tireyì

mon Dieu & a vôtre Dieu ; ]e m'en vmpqnr

vousfréparerdesglaces àms cette maijon éter
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m/k, Ou vous savez qu'ily aplusieurs apparte*

nances. Si vous m'aimez, & si Vous vous ai

mez vous-mêmes, soyez joyeux de oc que

je vous quitte, pour un tems, mais avec des

sein de vous rejoindre bientôt, pourjamais,

& de vous faire entrer dans la joye de vôtre

Maure* afin que là où je fuis vous y soyca

pcemellement avec moi.

Dieu nous en fesse la grâce, & à lu". Pfre,

Fils & S. Esprit soit honneur & loiiange au*

si«cles des siécles, Amen.

PRIERE

O Seigneur, donne-nous de bien méditer let

mystères de cette Ascension de nkre Sei*

gneur, é" de f* Séance glorieuse à ta dextre*

Donne-nous d'en bien faire nbtre profit. Appli*

que-nous-en lesfruits ejr les efftts divins saurU

consolation &pourU régénération de nos âmes*

Fai que cettepensée nous oblige déformais à me

ner unevie ici-bas toute nouvelle, qui soit digné

de la Communionque nous avons avet ce Bien*

heureux Sauveur que nous venons de voir

monter au dessus de tous les Cieuxpour/as

seoir à la dextre de tâ Puissance. Car quelle

honte nousftrm ce , Ji tandis que le çbefcfî

Dd %
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dans le Ciel tout rayonnant de Sainteté & de

Gloire , nous efui a vons l'honneur d'être fes

membres, croupissions encore ici-bas , plongez,

dans la botte & dans les ordures de ce siécle

mauvais ? 0 Seigneur ]esus, qui és assis À. la

dcxtre de ton P,ére> & qui nous as promis,que

quand tu feroù enlevé de la terre, tu attirerois

tous les hommes aprés toi, tire-nous , félon U

vérité de tes promesses, afin que nous courions

apréf toi, & aprés Fodeur de tesparfums. Prens

de cette source inépuisable de tous biens ou tu és

maintenant, des dons pour nous les distribuer ;

Prens de cet Esprit qui t'a été donnésans mesu

re, & en répans un rayon dans nos cœurs pour

les santifier. Purifie nos lèvres, & nos ames qui

font fouillées^ avec un charbon vifpris dessus

ton Autel celefie; Elève a toi nos offeBiû/js &

nos espérances. Dégage-les de Pamour des choses

périssables ou elles nefont que trop attachées de

leur nature. Epure-les dr les netteté de cette cras

se & de cette rouille dont la contagion du péché

& le commerce du vice les a inféèlées. Fat q*<

déformais elles ne respirent que le Ciel où tu és

monté, & cette immortalité glorieuse dont tu y

jouis, afin que la ou es~i ton corps mort, autrefois,

mais vivant maintenant aux siècles dasiècles,

là s assemblent aussi nos désirs, (jr y volent com

me autant d'Aigles mystiques & spirituelles.

Donnt,
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Donne-nous de converser, dés à présent; dans

le Cielypar fesprit, & parlapensée, & de vivre

ici-bas comme les domestiques de Dieu , les

Combourgeois des Saints, fy les Citoyens de la

Jérusalem d'enbaut. Sur -tout fai qu'à Vheure

de notre mort, quand le terme de nôite déloge

ment s'approchera, nota jouisítons de cette vûë

bienheureuse dont tu voulus autrefois gratifier

le premier tle tes Martyrs, que comme lui, nous

te puissions voir à la dextre de ton Père, nota

appeliant, a toi, nom ouvrant Us bras & ton

sein, poury recevoir nos ames que tu as rache

tées far ton sa*g , & que nous te résignerons

alors, comme a leur Créateur Tm^puissant &

a leur miséricordieux Rédempteur , afin que

iétant unies , par un lien indissoluble , rien

ne soit jamais capable de les Jeparcr de ton

amour ni de ta Gloires.

Ainsi s o i t-i l>

Dd 5


